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Ecologistes de l’Euzière

La Lettre de l’été

L’Assemblée Générale des Ecologistes de l’Euzière s’est tenue le 28 mars 2009 et il est 
grand temps que le compte-rendu arrive dans vos boîtes aux lettres. Le voici. 

Quelques articles, en particulier des compte-rendus de week-ends naturalistes, com-
plètent cette lettre estivale. Le printemps a aussi été intense pour l’équipe de salariés, 
peut-être plus que d’habitude, avec de très nombreuses expertises de milieux naturels 
et animations scolaires. L’été est guère moins chargé. Nous sommes couramment 6 à 
8 dans les bureaux quand nous culminions à 2, 3 ou 4, les années précédentes à la 
même période. Les camps battent leur plein en Margeride pour la deuxième année. 
Les mardis soirs restent étonnamment animés…
Une prochaine lettre, plus fournie, vous parviendra dans le courant du mois d’octobre 
avec quelques éléments pour préparer la journée de réflexion annuelle d’ores et déjà 
prévue le 21 novembre 2009 (à vos agendas !)
En attendant la rentrée, passez un beau mois d’août aux fleurs tardives, aux migrateurs 
sur le retour (eh, oui, ça ne saurait tarder) ou de poissons multicolores près de côtes 
rocheuses. A très bientôt.

Jean-Pierre Vigouroux
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Les articles publiés doivent être obligatoirement signés, les opinions n’engageant que leurs auteurs. Envoyez vos contributions par mel 
(textes et images) à : lalettre@euziere.org ou www.euziere.net (entrée adhérents, rubrique La Lettre), ou par courrier postal.

Ecologistes de l’Euzière   
Domaine de Restinclières, 34730 Prades-le-Lez    

tél : 04 67 59 54 62  / euziere@euziere.org  
www.euziere.org / www.euziere.net (entrée adhérents)

Demandez le programme !
En avant-première mondiale et en exclusivité : un aperçu du programme 2009-2010
Attention, la plaquette (en couleurs et en accordéon) ne sera envoyée qu’aux adhérents à jour 
de cotisation ! 
Bonne occasion pour vérifier où vous en êtes (demandez Michelle 04 67 59 54 62).

Les stages

Carnets de paysages (3 jours) : du 24 
au 26 septembre 2009 
et du 22 au 24 mai 2010
Animation nature (4 jours) : du 6 au 9 
octobre 2009
Botanique (4 jours) : du 18 au 21 mai 
2010.
Invitez la nature dans votre jardin (2 
jours) : samedi 23 et samedi 30 jan-
vier 2010.
Déterminer les salades sauvages (2 
jours) : samedi 27 mars et samedi 10 
avril 2010.
En quête d’insectes (2 jours) : samedi 
1er mai et samedi 26 juin 2010.

19 septembre 2009 : Les gravières de 
l’Hérault
17 octobre : La Motte du Couchant
14 novembre : Les paysages de Lauret
12 décembre : Au pied du Pic Saint-Loup
16 janvier 2010 : Pastoralisme dans les 
gorges du Gardon
13 février 2010 : Les salins de Villeneuve-
lès-Maguelone
20 mars : Les salades sauvages
10 avril : Les Verdisses, Agde
15 mai : La plaine de Pompignan, une 
garrigue aux aspects de savane
22 mai : Comme un p’tit coquelicot, mon âme...
5 juin : Le causse : un pas de deux entre 
minéral et végétal 

L’Eloge du Pic Saint-Loup est une invitation 
à la rando d’un géant discret aux nom-
breux ancêtres. Sur les strates du site, le 
peintre Vincent Bioulès s’immerge avec 
les bagages du passé. 
Cet ouvrage est «croqué» dans la vie sous 
les clins d’œil de l’oiseau-papillon guet-
tant les trois coups du lever de rideau, des 
masques de Venise du hibou et du lézard, 
de l’élégance du lin de Narbonne ou du 
buis aux couleurs flamboyantes. 
C’est aussi un appel dans la musicalité du 
nom charmant de Glis glis le loir, la ryth-
mique de la liane Salsepareille jusqu’au 
goût de réglisse des racines de fougère.
Photographies, dessins, écrits, peintures, 
virevoltent autour d’un grand journal dans 
l’orchestration de la science et du rêve.

Il faut avancer sur la pointe des pieds 
dans l’Eloge du Pic St Loup, pour ne rien 
louper, ligne après ligne, image après 
image, les relire deux fois, trois, car c’est 
un extraordinaire puits de science. L’am-
pleur d’informations que nous découvrons 
dans cette encyclopédie ludique, qu’on 
peut prendre un moment, déchiffrer et 
savourer, abandonner pour rouvrir sur un 
oiseau ou une herbe qui nous parlent, est 
gigantesque.
Au détour de chaque page une surprise 
nous interpelle avec les piquants des ca-
des ou une herbe tendre, une mare ou les 

hôtes incroyables de l’Hortus. Le texte est 
émouvant : «...quant aux autres elles se 
défendent comme elles peuvent en aban-
donnant leurs feuilles, en les enroulant sur 
elle mêmes comme le thym»,.
Les noms scientifiques des plantes et des 
insectes sont des morceaux d’opéras, non 
seulement qu’on écoute, regarde, mais 
qu’on respire comme l’odeur de saucisson 
sec !. On lit gaiement «Phyllirea latifolia» 
- en se bouchant le nez «Phagnalon sordi-
dum» - «la callune» - les «Aphyllanthes de 
Montpellier»... comme des étoiles filantes.
Le texte est lyrique, farceur et par conta-
gion nous enivre.
Le naturaliste nous séduit dans sa façon 
d’humaniser, de déshabiller, de baigner 
les œufs du p’tit crapaud mâle, de citer 
une «Réserve» de chênes, d’ausculter les 
combes (comme une carie) ou de philo-
sopher sur la pollinisation en écrivant :   
« quand la fidélité rejoint la sagesse», ou 
sur la variation des gens «petits»... qui 
comme les «petits» sommets «compensent 
leur petite taille par un tempérament de 
feu» ou encore d’écrire pouvoir reconnaî-
tre le sexe des genévriers à leur «port» 
par hypothèse de travail !
La tendresse se lit sur les coupes du pho-
tographe-dessinateur lorsqu’on découvre 
deux moutons, quelques arbres, un mas 
ou encore une chapelle. 

Sous le charme du Pic 
et de son Eloge…

Il faut déambuler, attentif, dans la na-
ture de Vincent Bioulès, amoureux de 
la peinture et des paysages, qui a con-
servé une véritable vénération pour l’his-
toire de l’Art et en même temps pour sa 
muse «le Pic Saint-Loup».
Son voyage à travers la lumière et les 
traces «musicales» d’une région féeri-
que l’inspire et le rajeunit. 
Pareil à un cuisinier, il nous informe sur 
les épices qu’il a utilisées pour peindre 
(techniques mixtes et supports variés).
Ses peintures sont simples et belles, poéti-
ques, avec le mérite d’être claires et drôles.
Son imaginaire et son lyrisme se dévoi-
lent plutôt dans ses tableaux mythologi-
ques un peu BD.
Ses toiles fauves, moitié figuratives moi-
tié abstraites, avec de drôles de nuages 
aux ciels rouges ou jaunes, ainsi que 
ses dessins sombres et très graphiques, 
sont particulièrement captivants. 
Au passage, on le découvre espiègle 
avec ses personnages, une tente, un feu, 
une mini camionnette et l’autoportrait du 
peintre dans l’immensité des terres.

Ce superbe recueil dont la réalisation est 
le fruit d’une équipe enthousiaste mérite 
d’être diffusé en dehors du cercle des 
musées, dans les kiosques des gares et 
des aéroports pour être feuilleté comme 
une revue spécialisée incitant d’abord 
aux voyages...
Tout y est discret, clair et joyeux pour 
nous embarquer de questions en répon-
ses au rythme d’une flânerie dans un 
paysage de simplicité bleu-lavande.
On avance dans les pages comme à tra-
vers les maquis avec joie et passion.

Marie-Christine Clavé-Meynard

Journées «Adhérents» : 21 novembre 
2009
Assemblée Générale  : 27 mars 2010 
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et dans les bonnes librairies

Des nouvelles de l’équipe
Sylvain sur d’autres chemins, Fran-
çoise nous rejoint.
Sylvain Fernez, qui a assuré le stan-
dard (The voice) et de multiples tâches 
de secrétariat pendant cinq ans a 
choisi de quitter l’équipe pour trouver 
de nouvelles voies. Nous lui souhaitons 
le meilleur pour cette nouvelle étape.
Françoise Béranger vient occuper le 
poste de secrétaire-standardiste à partir 
du 10 août. Nous la laisserons se pré-
senter plus amplement dans la pro-
chaine lettre. 
Bienvenue, Françoise.

Renforcement de l’équipe Expertises 
des milieux naturels.
Mathieu Bonnemaison est arrivé dans 
l’équipe en mars pour apporter ses com-
pétences naturalistes (dont botaniques) 
et Mathieu Denat, après un stage dans 
le même secteur, assure une mission de 
soutien à la partie cartographique du 
secteur.

Jean-Pierre Vigouroux
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Assemblée générale du 28 mars 2009
54 votants présents ou représentés.

Assemblée générale extraordinaire

Modification des statuts
Les ressources de l’association

- Article 10 : Les ressources de l’Association comprennent : 
- le montant des cotisations des adhérents, 
- les subventions de l’Etat, des organismes publics et des collectivités territoriales, 
- les sommes perçues en contrepartie des prestations fournies par l’Association ou 

ses membres, 
- et toutes autres ressources conformes à la loi. 

Remplacé par : 
- Article 10 : Les ressources de l’Association comprennent : 
- le montant des cotisations des adhérents, 
- les dons
- les subventions de l’Etat, des organismes publics et des collectivités territoriales, et 

des fondations ;
- les sommes perçues en contrepartie des prestations fournies par les membres ou 

les salariés de l’association ;
- les ventes de documents, de services ;
- et toutes autres ressources conformes à la loi. 

Vote à l’unanimité

Composition du Conseil d’administration : 
- Article 11 : Conseil d’Administration : 
L’Association est dirigée par un Conseil d’Administration comprenant au moins 6 
membres et au plus 15. Ils sont élus pour 3 ans et renouvelables chaque année par 
tiers. Ils sont rééligibles. Nul ne peut faire partie du Conseil s’il n’est majeur. 

Remplacé par : 
Article 11 : Conseil d’Administration : 
L’Association est dirigée par un Conseil d’Administration comprenant au moins 7 
membres et au plus 21. Ils sont élus pour 3 ans et renouvelables chaque année par 
tiers. Ils sont rééligibles. Nul ne peut faire partie du Conseil s’il n’est majeur. 

Vote à l’unanimité

Assemblée générale ordinaire

Rapport moral

Nous nous sommes quittés l’an dernier sur un bilan angoissant laissant présager un 
avenir sombre. Eh bien, j’ai la joie cette année, pour ma dernière apparition à cette 
place, de vous annoncer, sinon un temps radieux, du moins une éclaircie d’autant plus 
méritoire que partout ailleurs gronde la tempête.
Les gestionnaires de notre association, Conseil d’administration et équipe de direc-
tion, ont en effet réussi à redresser la barre, à conserver l’équipage au complet et 
à écoper suffisamment pour écarter tout risque de naufrage résultant d’une avarie 
interne. Bien sûr tout le monde était sur le pont ; et aussi n’avons-nous pas hésité à 
solliciter des secours qui se sont obligeamment déroutés pour nous venir en aide ; une 
occasion de mesurer le crédit de confiance dont dispose notre association ; un crédit 
qui se mesure à la surprise que suscite souvent l’aveu de nos difficultés.
Par ailleurs, et parallèlement, sans rapport avec les difficultés financières, l’année 
2008 a correspondu à un rapprochement organique avec les deux institutions dont 
l’association est issue, je veux parler du CNRS et de l’Université. Nous sommes nés, 
en effet, d’une volonté, à l’époque mal comprise de nos géniteurs, d’ouvrir le savoir 
au plus grand nombre, de le vulgariser comme on disait alors, rien ne nous parais-
sant plus risqué que d’abandonner l’écologie à l’idéalisme, forcément vulnérable. 
L’évolution de nos institutions vers une ouverture au grand public est due sans doute 
à deux évolutions parallèles : la prise de conscience de l’action de l’homme sur son 
environnement et le rajeunissement des cadres. Il aura, en effet, fallu une génération 
d’aujourd’hui, c’est-à-dire au moins 30 ans, pour que le rapprochement se produise.
Je ne m’attarderai pas sur le compte de résultat ni sur le bilan : j’ai toujours été le der-
nier de la classe dans le domaine comptable et  notre trésorier fera ça très bien.
Je ne soulignerai que les deux points forts notés par Daniel Mathieu :
- D’abord la spectaculaire croissance de la production : livres, études, animation et 
formation. Tout le monde s’y est mis et je ne suis pas sûr que les heures supplémentai-
res, détaxées ou pas, aient été payées. Je crois que l’équipe peut être remerciée et 
pour citer l’adage désormais célèbre de Claude Marco (l’homme des salades sauva-
ges) : les permanents sont les premiers bénévoles de l’association ;
- Ensuite l’augmentation de la masse salariale qui est le corollaire de cet effort mais 
cette augmentation a été raisonnable et la compétence du personnel exemplaire.
Le bénévolat des adhérents et la vie associative restent remarquables et constituent 
aussi une force véritable de l’association. Montage des camps, tenue de stands, orga-
nisation de week-ends, mardi soirs, sortie « salades »… Financièrement (pour partie) 

Un stagiaire heureux…

Coucou tout le monde, ici Romain en 
direct du domaine de Restinclières :-) ,
Bon allez, un peu de sérieux, tout d’abord 
je vous écris cette petite lettre ou plutôt ce 
message pour vous dire à quel point j’ai 
été heureux de faire mon stage en entre-
prise chez vous. Mais malheureusement, 
aujourd’hui c’est vendredi et comme il est 
vendredi, c’est l’heure pour moi de vous 
quitter...
En tout cas je trouve que vous m’avez 
super bien acceuilli, c’est pourquoi je me 
suis vite intégré dans le groupe ! Vous 
faites vraiment du boulot extraordinaire, 
j’espere que l’association continuera de 
marcher toujours aussi bien. Je crois que 
c’est vraiment ici, le lieu où on peut tra-
vailler sans cesser de râler (même si on 
est serré dans les bureaux!!). Je crois que
tout le temps que vous avez arrêté de tra-
vailler pour vous «consacrer» à moi vaut 

tout le Nutella que je vous ai 
apporté ! :-D
Je vais faire une spéciale 
«dédicace» à tous les éco-
logistes qu’il y avait avec  
moi le vendredi! (Audrey, 
Mathieu, Thibaut, Sylvain et 
Ednard) :-D.
Merci aussi à Mme Cor-
nillon que j’embrasse, à 
Mr SALASSE notre direc-
teur favori :-) et  a toute  
«l’équipe» des Ecolos de l’Eu-
ziere, qui, j’espère, continue-
ront tous  d’aller bien. Sur  ce, 
Messieurs, Mesdames,j’arrête 
d’écrire! 
Gros     à tout le monde 
byee!

PS : Félicitations Damien 
pour ton permis et bonne 
chasse!!!

Romain Tanavelle, élève de 
4° au Collège Alain Savary 
(St-Mathieu-deTréviers)

v
ie

 a
ss

o
ci

a
ti

v
e

Sortie au bord du Salagou 
– Avril 2009 – 

Ou comment Yolande redécouvre le 
goût des bonnes choses en se prome-
nant !(NDLR)

Le petit déjeuner terminé, je fais les cent 
pas devant un tertre tapissé de feuilles 
d’automne, en attendant le départ du 
groupe.
C’est un ondoiement de beige et de 
brun, léger, et fleurant bon l’humus.
J’entends près de moi une exclamation   
une morille !!!...
Je regarde et je vois un petit bonnet 
plissé, froissé, couleur «chocolat» qui 
soulève les feuilles.
Curieuse, et n’étant pas experte en 
ce genre de trouvaille, je poursuis ma 
promenade et fixe maintenant mon at-
tention sur cette couverture végétale en 
camaïeu. En voilà une, puis deux, trois, 
dix!...
Je suis ravie et me promets de dégus-
ter ces lutins à chapeau brun et pied 
crème.
Jean-Marie me glisse à l’oreille la re-
cette suivante :

– Bien nettoyer les poils contenant 
souvent du sable ;

– Faire bouillir les morilles 10 minutes 
et jeter (impérativement) l’eau ;

– A part, faire dorer des filets de vo-
laille dans une poêle et déglacer le 
jus de cuisson ;

– Rajouter un peu de crème et assai-
sonner avec du sel, du poivre et un 
soupçon de macis (plus léger que la 
noix de muscade) ;

– Incorporer les morilles coupées 
dans le sens de la longueur pour 
que pied et chapeau ne soient pas 
dissociés ;

– Servir chaud et bon appétit.

Autres renseignements sur les milieux 
qu’affectionnent ces excellents champi-
gnons et où ils sont à rechercher.
Ces milieux doivent être riches et lé-
gers.
1) Les vergers, car les fruits délaissés 

qui jonchent le sol pourrissent en en-
richissant celui-ci.

2) Les bords des milieux forestiers qui ont 
brulé car la cendre améliore le sol.

3) Les bords des rivières, parce que le 
limon qui s’y dépose lors des inon-
dations enrichit la terre.

Ces trois sortes de milieux doivent être 
évidement humides.
Il est également conseillé de porter une 
bonne paire de lunettes (si on a la vue 
défaillante) car ces petites coquines sont 
expertes dans l’art du camouflage.
Bonne « chasse » – tenez-nous informés 
des résultats!

Yolande Navarro

Les tribulations de quinze Homo pseudo sapiens fadaoïdes 
en Haut Languedoc

Vendredi 01 O5 O9
Environ 3 heures de route pour aller de Montpellier à Naujac. Deux gîtes nous atten-
daient sous un beau soleil, taquiné seulement par quelques légers nuages. Une certaine 
fraîcheur cependant nous saisit à la sortie des véhicules et le stade de la végétation 
locale nous confirme la différence de climat d’avec Montpellier. Les tulipes sont fleuries 
mais les rosiers, les rhododendrons, les pivoines n’osent qu’une timide percée de leurs 
toutes jeunes feuilles.  
Les coteaux des alentours, en pentes boisées, apparaissent encore comme une morne 
étendue grise, avec quelques taches vert foncé de conifères. En bas, le lac, sombre, con-
traste avec, çà et là, un liseré de sable jaune, le tout cerclé d’une prairie vert tendre. 
Après le pique-nique sur la terrasse, nous partons découvrir l’environnement immédiat 
des gîtes. Un sentier, bordé de stellaires holostées et montant dans la hêtraie nous y in-
vite ; un vent frais nous impose polaire et coupe-vent. Les hêtres, encore dans leur tenue 
hivernale, autorisent tout juste leurs petits bourgeons vert clair à s’ouvrir, et au travers 
de ces grands fûts, nous apercevons le lac gris anthracite. Jean-Marie nous fait goûter 
« la réglisse des bois » (Polypodium vulgare). La non-diversité végétale de ce milieu 
nous incite à nous diriger vers le bas. Nous traversons le village : tiens, un Geranium 
phaeum planté dans un parterre municipal : peu banal ! Puis un petit pont, avec dessous 
un splendide ruisseau dont les rives nous offrent des lathreés clandestines violettes, des 
cardamines roses, des coucous, du gaillet croisette jaune, des Scilla lilio-hyacinthus, de 
magnifiques Caltha palustris.
Nous descendons vers le lac, via un sentier enfoncé entre un rideau boisé et un mur 
à merveilles végétales : des véroniques petit-chêne (Veronica chamaedris, avec deux 
lignes de poils sur la tige) et tant d’autres (Loulou fait la liste !). Promenade sur la rive du 
lac, des saules en châtons ; retour au gîte pour quand même faire de la détermination… 
et préparer le repas du soir auquel, bien sûr, il ne manquait plus que le barde ! Une 
promenade post-ripailles s’imposait ; encore inaccoutumés du lieu, nous sommes, ce 
soir-là, restés sagement sur la route…

Samedi 02 05 09
Nous partons pour la journée vers le lac de Vézoles; nous traversons le charmant village 
fleuri (4 fleurs) de Fraïsse sur Agoût, une balade le long de l’Agoût s’impose, c’est trop 
joli, et Yo achète des pastilles pour le lave-vaisselle! 
Nous arrivons sur le site du barrage du saut de Vézoles: très belle vue en aval (sensibles 
au vertige: s’abstenir), puis nous partons pour le tour du lac, et nous rencontrons tant 
de Viola (c’est là que j’apprends que la violette est triste et que la pensée sourit!), tant 
d’Orchis mascula, de narcisses, des tussilages, des Tephroseris helenetis (il faut bien 
l’appeler par son nom!), des genêts anglais, et nous pique-niquons dans un endroit telle-
ment agréable que nous n’aurons pas le temps de faire le tour complet du lac.
Au retour, nous faisons une halte à la ferme de Prat d’Alaric : ferme traditionnelle des 
XVIIIe et XIXe siècles, très long bâtiment restauré, typique de l’architecture rurale du Haut 
Languedoc avec son toit couvert de genêts.
Le soir, des agapes arrosées nous rendent téméraires et nous donnent l’audace de fran-
chir, la nuit, par un clair de demi-lune, avec un seul Jean-Marie, avec une seule lampe, 
des fils électrifiés pour traverser des champs avec peut-être des taureaux, tout ça pour 
accéder à la rive du lac, où nous avançons, avançons, cherchant désespérément un 
accès à un sentier pour un  retour moins mouvementé; nenni, une barrière de rochers, 
l’arrivée d’un ruisseau dans le lac, nous obligent à rentrer par où nous sommes venus, si 
on retrouve le passage! L’espace d’un instant, le groupe a imaginé la possibilité d’être 
« perdu », la discussion tourne au délire: pour survivre, le plus jeune, Marc, serait le 
premier à être mis en brochettes, après, bien sûr, avoir ramassé le bois nécessaire à sa 
cuisson. Heureusement, nous avons retrouvé…

Dimanche 03 05 09
Rangement et ménage du gîte, puis départ vers le site éolien de Cambon et Salvergues, 
près duquel se trouve une tourbière. Nous y trouverons des touradons (touffes de mo-
linie), des saules, des Narcissus pseudonarcissus, des pieds de myrtilles…le tout bien 
« brouté ». Dernier pique-nique dans un champ encore cerclé de fils électrifiés (on a 
maintenant l’habitude!). Là encore, le groupe (féminin) se laisse aller à des divagations 
telles que nous quittons l’endroit avec le fou-rire (seuls, les présents aux élucubrations 
peuvent comprendre!). Avant de partir, nous allons vers Les taillades, plus haute ferme 
de l’Hérault, acheter des fromages de chèvre ; nous sommes près du point culminant de 
notre département : la Grésière, 1152m. En bord de route, on se laisse tenter par un 
magnifique ruisseau dévalant la pente dans une zone de hêtres avant feuillaison où on 
peut observer une multitude de fleurs : des anémones sylvestres, des scilles, des calthas, 
des érythroniums…(une liste plus complète sera faite par Loulou)
Et nous nous quittons en nous promettant de recommencer…

Marithé Goupil
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mais aussi moralement, cela me semble important. Et la solidarité s’est aussi exprimé à 
ce niveau bénévole. 

Equipe et emplois
Parmi les choses dont nous pouvons nous prévaloir sur le long terme, on peut citer la 
pérennisation des 5 emplois-jeunes dont nous avons bénéficié : 100% qui dit mieux ? Et 
qui dit même aussi bien ?
Cela dit, la plupart des aides salariales sont aujourd’hui suspendues et c’est naturel-
lement en grande partie à cette circonstance que sont dues nos difficultés. Nous nous 
berçons cependant de l’espoir de la réactivation du service civique soit effective ; ce 
serait d’ailleurs chose sage puisque le rapport qualité/prix des services associatifs est 
imbattable.

Nouvelles orientations
Le Gard
L’année 2009 a correspondu à un renforcement de nos relations avec le département 
du Gard où nous avons trouvé des partenaires particulièrement sensibles à notre phi-
losophie, adoptée par eux bien avant de nous connaître. Faut-il s’en étonner ? Je ne le 
pense pas, les élus de ce département étant plus au fait des problématiques rurales que 
ceux du nôtre.
Cette communauté d’objectifs est, à mes yeux, triplement bénéfique : en nous régiona-
lisant nous étendons notre auditoire, nous augmentons nos chances d’obtenir le label 
CPIE  et nous confortons la crédibilité d’un Parc Naturel Régional des Garrigues, notre 
terre promise depuis longtemps.
Enfin, sans vouloir excessivement me bercer d’illusions, il apparaît que la qualité du tra-
vail et l’intelligence de notre cellule Expertises des milieux naturels commence à porter 
ses fruits et que, de solliciteurs, nous soyons passés au rang de sollicités ce qui change 
la donne pour un secteur d’activité devenu, au cours des années, indispensable à l’équi-
libre budgétaire de notre association.
Mais ma considération n’est pas réservée aux Experts des milieux naturels. Le secteur 
Animation n’est pas moins performant et la qualité de ses services nous vaut, de la part 
des enseignants, une considération qui ne faiblit pas, comme en témoigne le nombre de 
sollicitations que nous recevons et que nous ne pouvons satisfaire que par des embau-
ches temporaires, ou que nous sommes obligés d’éconduire. Je ne reviendrai pas sur 
le succès des camps d’été, où nous refusons désormais du monde après avoir craint 
d’avoir à les abandonner. Je me permets enfin d’évoquer une circonstance particulière-
ment chère à mon cœur de père fondateur : je veux parler de la reprise des activités au 
mas de l’Euzière, maison natale de l’association, paradis perdu enfin retrouvé grâce à 
l’intelligence de la nouvelle génération, ici et là-bas.
Du secteur Formation, je dirais qu’il nous faut le garder coûte que coûte étant donnée sa 
qualité, aussi bien du point de vue pédagogique que de celui de l’accueil, à l’auberge 
du Cèdre à Lauret, cadre idéal. Depuis que nous avons perdu les locaux de St-Jean-de-
Cuculles, l’accueil, très légitimement, grève le budget et il n’est pas douteux que nous 
n’aurions aujourd’hui aucune difficulté à remplir nos stages si nous disposions d’un lieu 
d’accueil à nous. Les enseignants de Neuchâtel qui ont continué à faire des excursions 
en milieu méditerranéen m’ont avoué qu’il n’avait jamais trouvé aussi bien que chez 
nous…
Le secteur Interprétation, autrefois florissant et où nous étions pionnier (rappelez-vous 
les sentiers de la Gardiole des années 80) est aujourd’hui sur le déclin. La mode, le 
manque d’exigence des commanditaires en matière de qualité pédagogique et la florai-
son des offres de service à bas coûts nous pénalisent. C’est pourquoi nous réfléchissons 
à d’autres méthodes de communication grand public comme tourisme et patrimoine, 
stages itinérants…
Enfin, le secteur Editions, lui aussi difficile à rentabiliser, reste à mes yeux particulière-
ment précieux. Nous y faisons de bons livres que nous vendons mieux désormais, ayant 
signé avec un éditeur complice « Plume de carotte », un partenariat qui nous garantit 
une diffusion nationale et nous permet d’écouler nos stocks. Je fonde aussi de grands 
espoirs sur la réussite commerciale du livre sur le Pic Saint-Loup que nous réalisons avec 
le peintre Vincent Bioulès, à paraître au mois de mai.
Pour finir, je veux dire à mon successeur (ou à ma successeuse…), non encore élu(e), 
que dans ce constat de satisfaction et même de fierté, je n’ai mis aucune complaisance 
destinée à lui dorer la pilule.

Benoît Garrone

PS : Je ne dis pas ça pour nous en féliciter parce que ça ne devrait pas être le cas. Les 
salaires ne sont pas à la hauteur des compétences de nos salariés. Pour les avoir fré-
quentés quotidiennement depuis un mois dans cette ruche, l’ambiance est excellente et 
c’est un plaisir de travailler aux Ecolos ou tout le monde est sympathique et chaleureux 
et jeunes…

AVEC SCIENCE 

Avec science, oui. C’est à dire avec curiosité, raison et méthode. Voilà qui n’est pas 
drôle et un peu prétentieux, entend-on de-ci de-là. C’est tout le contraire. Voilà qui est 
drôle, surprenant, déroutant, pétillant, stimulant. A la portée de tous.

Pourquoi de la science ?
On peut être très sensible à tout ce qui nous entoure, les  « petites fleurs »  et les «  petits 
oiseaux », les fourmis et les souris, les poissons et la qualité de l’air, si l’on n’est pas 
capable d’avoir le geste juste, cela peut être pire que tout. Et pour avoir le geste juste, il 
faut comprendre avec raison, c’est-à-dire science… et émotion. « Science en conscience 
», le cœur et la raison… voilà de quoi se prémunir à la fois des gens qui se trompent, 
des gourous et des technocrates. Un sacré enjeu de société, un sacré enjeu éducatif !

Méthode et savoir-faire
Bien entendu, nous avons de précieux auxiliaires : les outils (=la technique) et les mé-
thodes (=le savoir-faire). Pour les premiers nous ne saurions que trop vous conseiller 
l’ingénieux et astucieux « Animature tome 1 : A vos outils-Construire pour découvrir la 
nature ». 
Quant aux méthodes, celles que l’on emploie pour tenter de répondre à une question 
est un élément fondamental de la démarche scientifique. La validité des résultats que 
l’on obtiendra par l’observation, l’expérimentation, la comparaison, dépend de la mise 
en œuvre d’une méthode réfléchie et adéquate au problème. Mettre en place une 
expérience qui comporte un biais ne permettra pas d’obtenir des résultats probants. 
Observer précisément les pattes d’un oiseau ne permet pas de comprendre comment 
il vole !

Organiser  les résultats…
L’apprentissage de méthodes est aussi une promesse de la capacité à s’adapter. Limi-
tons-nous ici à un aspect méthodologique très important : le traitement des données. 
Accumuler des données ne sert à rien si on ne cherche pas à extraire leur substantifique 
moëlle, laquelle se cache, on le sait, au fond d’un os difficile à ouvrir. Les données ne 
parlent pas d’elles-mêmes. Il faut les organiser, les mettre en forme, pour pouvoir les 
déchiffrer. Et il faut apprendre à la fois leur organisation et leur déchiffrage. 
Pour l’organisation, ne pas hésiter à recourir aux très célèbres :

- dessins ;
- schémas ;
- graphiques (courbes, histogrammes, camemberts – bien faits de préférence…) ;
- tableaux de synthèses ;
- …

…Et les faire parler
Le déchiffrage des données est souvent la partie qui pose le plus problème, la moins 
intuitive et la moins pourvoyeuse de plaisir immédiat. Elle explique sans doute la désaf-
fection de la pratique scientifique chez de nombreux ados et adultes. Comment faire 
pour ne pas céder, en tant qu’éducateur, à la facilité de l’abandon ? Comment créer les 
conditions pour faire apparaître le problème (le sens caché des données), puis arriver 
à le résoudre (déchiffrer, décrypter) ? Quelques éléments de réponse :

1°) Une évidence : il faut tout d’abord croire en la valeur de cet apprentissage ;
2°) Garder l’esprit joueur ;
3°) Etre sûr que ce jeu vaut la chandelle, c’est-à-dire que la satisfaction intellectuelle 

sera au bout de l’effort, que la compréhension sera tellement étonnante qu’elle sera, 
elle-même, la récompense ;

4°) Sûr de cela, dans l’effort qui risque de se faire sentir… inciter à aller jusqu’au 
bout, réconforter, dynamiser ;

5°) Et c’est certainement la première des conditions : s’assurer que l’enfant, l’ado ou 
l’adulte se soit vraiment posé la question à laquelle on cherche une réponse, que 
cette question soit la sienne et que trouver la solution soit devenu pour lui un pro-
blème personnel. Inutile de chercher à résoudre un problème qui n’en est pas un ! 
C’est le flop garanti, autant raconter une mauvaise blague !

Questionnement et réprésentations
Derrière ce pari, celui de la curiosité et du désir de la satisfaire, se trouve la question 
des représentations. La survenue d’un problème a lieu lorsque ce que nous observons  
ne correspond pas à notre façon de nous représenter le monde. 
Dans ce cas : soit l’on a mal observé, soit ce que l’on a observé est faux , soit c’est notre 
représentation qui n’est pas juste, ou imparfaite, ou partielle… 
Certains enfants ont trouvé la solution : «C’est comme ça » disent-ils face à une obser-
vation pourtant étonnante et interrogeante. Leur représentation du monde peut ne pas 
leur permettre de se poser la question que nous nous posons, nous, adultes possédant 
d’autres références. Dans ce cas, comme on l’a vu plus haut, il est inutile de vouloir 
qu’ils se la posent à tout prix. Pour le moment en tous cas. 

Présentation des candidats 
au Conseil d’Administration

Michel Bouchet
Un ancien de l’association (il était 
à St-Jean-de-Cuculles). Il a toujours 
suivi les travaux de l’association et 
a un peu plus de temps depuis qu’il 
est à la retraite.

Thierry Noell
Technicien à l’UM II, chargé de 
mission de « UniVerslaCité », un 
programme dans la politique de la 
ville et le réseau « Ambition réus-
site ».

Sylvie Hurthrez
Enseignante-chercheur. Elle inter-
vient en biologie des organismes, en 
enseignement. Elle est très impliquée 
dans la formation des enseignants 
(prépa Agreg et CAPES), module 
communication pour étudiants.
Elle coordonne le département 
botanique, toujours en avance sur 
les autres à la fac, en essayant de 
développer les partenariats… Elle 
s’est rapprochée des Ecolos ces 
dernières années et venir au Con-
seil d’administration est une suite 
logique.

Paule PASTRE
Enseignante à la retraite, elle con-
naît les écolos depuis le début et 
a fait beaucoup de choses avec 
eux.

Les nouveaux candidats sont élus à 
l’unanimité.

Sont réélus : 
Daniel Mathieu, David Delon, 
Marc Seguin, Dominique Vaché.

Administrateurs en cours de mandat :
Jean Burger, Benoît Garrone, Flo-
rian Mancet, Joël Mathez, Bertrand 
Schatz, Florence Thorez, Jean-Ma-
rie Wotan

Vote  du rapport moral :
Opposition : 0
Abstention : 0
Vote à l’unanimité

Souvent la curiosité des enfants a été 
sapée par la réponse d’adultes (pa-
rents, amis, parfois même enseignants) 
eux-mêmes peu curieux, ou se sentant 
démunis. « C’est comme ça » ou « c’est 
étudié pour » ont-ils répondu aux vraies 
questions que se posaient les enfants ! 
Réponse peu propice, en effet, au dé-
veloppement de la curiosité. Il y a pire 
: laisser entendre aux enfants que leur 
question (ou leur réponse) est, sans in-
térêt, stupide. Il n’y a pas de question 
inintéressante. 

D’autres enfants, enfin, ont intimement 
« peur », en quelque sorte, de cet obs-
tacle, de ce problème, qui se dresse 
devant eux. Peur de s’aventurer. Il y a 
un risque à  perdre une façon de pen-
ser pour en trouver une nouvelle ! Le 
jeu et l’humour sont nécessaires pour 
passer l’obstacle.

On le devine, l’enseignant et l’anima-
teur doivent user de nombreux moyens 
pour mettre face à face, au cœur de 
la personne, dans sa tête raisonnante 
et émotionnelle, des faits qui viennent 
contrecarrer ou bousculer ses représen-
tations. Autant le dire… c’est passion-
nant !

Une personne, un scientifique ?
Qui pourrait souhaiter une telle unifor-
mité ? Non, il n’est pas question de 
transformer chacun en scientifique. Il 
s’agit plutôt que chacun d’entre nous 
essaye de devenir :
- une personne qui s’émerveille de-

vant la nature, ce qui est rare de nos 
jours ;

- une personne qui observe, c’est à 
dire qui concentre tous ses sens sur 
les richesses de la vie ;

- une personne attentive à tout ce qui 
existe, par delà les spécialisations et 
les visions réductrices ;

- une personne qui compare, pour re-
pérer des points communs, des diffé-
rences, des complémentarités ;

- une personne au jugement sûr, qui ne 
refuse pas le doute et qui examine, 
essaie, expérimente, vérifie, change 
et évolue ;

- une personne persévérante et enthou-
siaste, une personne qui évolue ;

- une personne qui réfléchit… ;
- une personne qui se pose des ques-

tions, et qui les pose. Où ? Quand ? 
Comment ? Et la plus difficile : pour-
quoi ? Question de sens, encore une 
fois.

Jean-Pierre Vigouroux Cotisation 2009
es tarifs de la cotisation restent  inchangés :

- 24 € cotisation ordinaire
- 12 € étudiants et chômeurs,
- 36 € famille. 

Ces cotisations servent à couvrir divers 
frais: assurances, fabrication de la Lettre 
et frais postaux. 
Un reçu de don est fait pour tout verse-
ment égal ou supérieur à 45 €.
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Compte rendu d’activité

Vie associative, présentée par Louise Wotan
A l’initiative de David, la bibliothèque est ouverte tous les premeirs samedis du mois aux 
adhérents et visiteurs. Brin de botaniste : lieu d’échange, de détermination, réactualisa-
tion de la liste de Restinclières.
2 escapades naturalistes à la demande des experts : Viols le fort et Sauve sur un affluent 
du Vidourle.
3 week-ends organisés par et pour les adhérents : les Causses, l’Aigoual (transhumance 
et botanique), et le traditionnel week-end champignons en Margeride au Malzieu.
Les mardis soirs : 48 mardis pour 52 semaines. 975 personnes, une moyenne d’un peu 
plus de 20 personnes (légère baisse, avant c’était autour de 23).
Les mardis soirs sont un vivier des adhérents actifs : conseil d’administration, aide 
ponctuelle, expo garrigue, stands… Pour les sorties botaniques, elles sont affichées au 
local.

Un zoom sur La Lettre présenté par Jean-Pierre
Depuis un peu plus d’un an elle a changé de look et de mode de diffusion (une bonne 
part est envoyée par internet pour baisser les coûts et la logistique). Le changement de 
forme et de fond est plus important avec la contribution d’un groupe d’adhérents qui a 
porté ça, y compris dans la rédaction d’articles (naturalistes…), ce qui a renouvelé la Lettre : 
si vous avez des remarques et des propositions, n’hésitez pas à les faire remonter.
Le groupe issu d’une rencontre il y a un an et demi s’est réduit pour n’être plus com-
posé que de Nicolas et Florian qui ne peuvent assumer cette charge à eux deux. C’est 
une invitation à toutes les bonnes volontés, qui s’intéressent à la création et à l’écriture 
autour de la nature, de la pédagogie… nous vous donnerons un coup de main pour 
vous aider.
La journée de novembre a eu une orientation forte en termes d’échanges entre l’équipe 
de salairés et les adhérents en essayant de présenter de manière globale et circons-
tanciée les activités de l’équipe par secteur… et la problématique territoriale qui nous 
préoccupe depuis 3 ans et qui va continuer à le faire. N’hésitez pas à venir nombreux 
à cette journée et à y inviter les gens que vous connaissez.

Animation présenté par Mathilde Garrone
Présentation du nouveau site : une nouvelle organisation a été mise au point par Laurent, 
elle donne plus d’autonomie à chacun pour le modifier et le réactualiser. Le contenu est 
toujours là, c’est mieux rangé et plus joli…
On a augmenté le nombre de personnes rencontrées, en partie à cause de l’expo garri-
gue. Le nombre de journées-animateurs a baissé car il y avait moins d’animateurs.

Un zoom sur La Villette présenté par Mathilde
Avec l’association « Etat des lieux » (spécialisée dans les jardins) et 
une serre avec des papillons. Des espaces thématiques : éclosion de 
chrysalides, aquarium et mares pour inciter les gens à en mettre dans 
leur jardin, un espace consacré au lien insectes et plantes.
« La géologie pour les nuls » continue de rassembler beaucoup de 
monde : avec bonbons et gâteaux… à la fin les visiteurs aiment tous 
la géologie !
Merci à Mathieu Thélène qui a fait le montage son de la présenta-
tion…

Un zoom sur les camps d’été présentés par Emilie
Les camps d’été ont lieu depuis bientôt 30 ans ! 
Il y a eu 2 gros changements en 2008 : le lieu, en Lozère entre Mende et St Chély 
d’Apcher. Très beaux paysages et très beaux orages. Nous sommes au Fiougage chez 
Hervé Durand : c’est un éleveur de brebis qui a une quarantaine d’hectares. On a établi 
un partenariat pour abriter nos ados chez lui pendant l’été. C’est très agréable : il a 
l’habitude de recevoir des groupes, il est très serviable… 
Deuxième nouveauté : il y a un camp pour les ados qui arrivaient en limite d’âge. Les 
séjours ont été remplis au-delà des prévisions. Damien qui est un EMN* a emmené les 
enfants faire des affûts et les a bien accompagnés tout au long du séjour. Ils ont égale-
ment reconstruit un squelette de brebis dont les ossements ont été trouvés sur le terrain.
Les adhérents sont venus nous aider à monter le campement avant l’arrivée de l’équipe 
d’animation : montage des stands, installation des toilettes sèches… il y a de la place 
pour les bricoleurs et les moins bricoleurs !

Zoom sur La Grande Motte présenté par John
Nous sommes 2 à promener les gens sur la Grande-Motte. Pendant des années 2 circuits 
très urbains dans cet espace où il y a 8 000 personnes en hiver et plus de 100 000 en 
été. En 2008, un nouveau circuit en soirée dans les dunes et arrières-dunes : plantations 

Comptabilité analytique présentée par Jean-Paul Salasse

C’est la première fois qu’on a des chiffres 
qui nous semblent réellement crédibles.
C’est Karine qui gère tout ça : récupéra-
tion des fiches mensuelles, entrée et trai-
tement des données. 

Nombre de projets : 144 en animation, 
c’est important ! En Expertises des Milieux 
Naturels, toutes les expertises passent 
par appel d’offres, on a une proportion 
de 50 % de commandes ce qui est assez 
valorisant.
On note le nombre d’heures passées sur 
chaque projet. On calcule le chiffre d’af-
faires net qui permet de trouver le coût de 

rémunération d’une journée travaillée sur un projet. On passe de 151 à 410 euros par 
jour selon les secteurs. Ces chiffres nous permettent également de calculer un prévision-
nel d’activité pour l’année à venir.
On a également calculé le dépassement : un jour facturé correspond à plus d’un jour de 
travail (réunion, formation, préparation du matériel…). Le taux de dépassement moyen 
légèrement inférieur à 50 % c’est bien même si ça paraît beaucoup. On peut également 
choisir de dépasser sur un projet qui est très important pour nous.
Cet outil de gestion est extrêmement utile, la gestion économique se fait en fonction des 
capacités de l’équipe. Il permet de voir notre efficacité également. L’analyse est faite par 
Jean-Paul et Audrey sur la base présentée par les responsables de secteurs.

BP 2009
On vous présente un budget équilibré 
mais nous nous engageons à faire du 
bénéfice pendant encore au moins 3-4 
ans pour rétablir la situation de l’associa-
tion. Pour 2009, on commence à avoir 
quelques assurances : des commandes 
fermes, des pistes sérieuses.
Sur le point particulier des Expertises des 
milieux naturels, on recrute Mathieu Bon-
nemaison pour étoffer le secteur. 
Pour les Editions : « Eloge du Pic St-Loup » 
et « Humbles stratagèmes » sont des 
ouvrages qui devraient bien marcher.

Le budget s’équilibre autour de 876 000 (5-6% d’augmentation) que nous devrions 
tenir sans trop de problème, en faisant des augmentations de salaires raisonnables qui 
valorisent les compétences, notamment des plus jeunes. Il serait souhaitable que nous 
dégagions 30 à 35 keuros d’excédents.

Sur une question concernant les emprunts bancaires et leur durée, Jean-Paul précise 
que l’association emprunte systématiquement pour les livres même s’il y a de la tréso-
rerie. Avec Jean Périer, on amortit les tirages sur 3 ans pour ne pas trop tirer sur les 
emprunts.
Garder 120 k€ (voir Bilan 2008 Passif) d’emprunt n’est pas un problème si on sait que 
les livres se vendent.  
Ce point est important car si on a 35 000 € de résultats, ils sont destinés à augmenter 
nos fonds propres. Il faut que la trésorerie soit plus souple, il faut donc maintenir le taux 
d’endettement de l’association.

Animation Edition Expertise Formation Interprétation

Réalisés 144 15 61 37 11

Refusés 0 0 33 0 7

6708 2187 5425 1461 503

41% 13% 33% 9% 3%

144 711 � 128 043 � 178 453 � 56 683 � 23 467 �

151 � 410 � 230 � 272 � 327 �

Projets 43% 13% 21% ? 0%

Secteur 71% - 51% 45% 55%

47,65%

Analyse du temps de travail

Moyenne du dépassement sur activité

Chiffre d'affaire net

Valeur du jour travaillé (dont orga secteur)

Pourcentage de dépassement

Nombre de projets/opération

Nombre d'heures travaillées sur secteur 
(projet+orga secteur)

Pourcentage de l'activité par secteur (hors 
fonctionnement général)

* Expert des Milieux Naturels…

Les Ecologistes de l'Euzière
Budget prévisionnel 2009

CHARGES Montant PRODUITS Montant

ACHATS 74 100 VENTES DES PRODUITS 633 000

AUTRES ACHATS ET SERVICES EXTÉRIEURS 116 050 SUBVENTIONS ET CONVENTIONS 198 950

IMPÔTS ET TAXES 28 600 AUTRES PRODUITS GESTION COURANTE 0

CHARGES DE PERSONNEL 596 000 REPRISE SUR PROVISION 0

AUTRES CHARGES DE GESTION COURANTE 3 500 TRANSFERT DE CHARGES 20 800

DOTATION AUX AMORT ET PROVISIONS 55 000

CHARGES FINANCIÈRES 3 500 PRODUITS FINANCIERS 0

CHARGES EXCEPTIONNELLES 0 PRODUITS EXCEPTIONNELS 24 000

TOTAL DE L'EXERCICE 876 750 TOTAL DE L'EXERCICE 876 750
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de pins, clairières, zones pâturées… où on trouve beaucoup de surprises. La boucle se 
termine sur le front de mer pour parler des plages, des enjeux du littoral, du recul ou de 
l’avancée des plages.

Projet garrigue et exposition itinérante par Manuel Ibanez
En 2008, elle a tourné sur 15 sites. Le calendrier est mieux rempli qu’en 2007, on a eu 
moins de mal à la faire tourner et à la faire financer. Elle marche mieux dans le Gard 
que dans l’Hérault, en nombre de sites et aussi de journées.
Un quart du grand public est venu sur le Pont du Gard qui reçoit beaucoup de monde, 
il risque d’y avoir une baisse en 2009. L’exposition a son rôle dans les petits villages où 
il y a moins de monde mais où les débats sont plus fournis.

Formation : présenté par Luc David
Une activité régulière pour un secteur en évolution.

Parc Naturel du Verdon par Luc David
Nous étions sollicités pour faire un audit sur la « marque parc ». Des structures qui 
proposent des prestations au public qui vient sur le Parc. On a rencontré les gens, on a 
suivi des animations et, en tant que public, on a travaillé sur quelques critères : contenu 
(scénario pas forcément bienficelé par exemple), l’implication du guide sur le territoire, 
leur insertion dans les réseaux (accompagnateurs de montagne…), leurs perspectives de 
développement (regard individuel ou collectif…)…
Un travail a été fait sur des fiches d’évaluation plus pertinentes : les gens posent-ils des 
questions ? aident-ils à recharger les canoés ?…
On a proposé quelques pistes d’amélioration et de réflexion.

IFORE (institut de Formation de  l’Environnement) par Thibaut
Pour la première fois on a formé des élèves agents techniques de l’environnement qui 
travailleront dans les PNR, PN, ONF, ONFSC, ONEMA…
On a eu une quarantaine d’élèves à qui il fallait donner les fondements de l’écologie, 
des méthodes d’inventaires sur le terrain… À la suite de ça, on a été redemandé cette 
année mais pour des stagiaires déjà en poste qui demandent un changements vers un 
de ces organismes.

Interprétation présentée par Jean-Pierre Vigouroux
L’interprétation telle qu’on la faisait il y a quinze ou vingt ans ne se fait plus.
Ce qui ne nous fâche pas forcément car nous avons un retour critique sur ce qu’on a 
pu faire dans le passé. On se tourne vers l’accompagnement sur des plans bien plus 
généraux et ne comportant pas que de la communication scientifique.

Amélie-les-Bains présenté par Jean-Paul 
Travail sur un grand projet qui associe des investisseurs privés, des architectes, une 
collaboration trans-pyrénéenne… Ce projet a ce genre d’objectif global que nous 
recherchons plus. Nous avons identifié quelques pistes : mise en culture de plantes 
pyrénéennes, collaboration avec la Chaîne thermale du Soleil, développement d’un 
projet transfrontalier de tourisme culturel autour de la nature, des eaux chaudes… et une 
offre plus large à Amélie-les-Bains où il y a beaucoup de visiteurs mais peu d’offres de 
prestation.
Ce projet est sur le terrain de l’ancien hôpital des armées désaffecté dont le parc est 
très grand et fera l’objet d’un aménagement dont nous assurerons la maîtrise d’œuvre 
(gestion paysagère pure du boisement, interprétation dans des parcours audios trilin-
gues…).
On tend vers le sujet de la place de la nature dans les projets plus globaux d’aménage-
ment du territoire.

Expertises des milieux naturels présentées par Audrey Benavent
Sur le site de l’association dédié aux Expertises des milieux naturels, il y a pas mal de 
choses à votre disposition : dans la zone « Devenez expert » des outils pour que vous 
puissiez aller sur le terrain faire des relevés…
L’activité 2008 : départ de Christophe, embauche de Julien et Thibaut (de 3,4 à 4,8 ETP). 
J’aimerais remercier tous mes collègues avec qui il est très agréable de travailler : quali-
tés humaines remarquables, participation, compétences… remerciements à Michelle sur 
les appels d’offres et aux adhérents qui nous aident sur le terrain et au bureau.

Le projet de dédoublement A9 présenté par Audrey 
Il a pris pas mal de temps, on était sur des lieux pas terribles du point de vue natura-
liste… il n’empêche qu’il y avait quand même quelques belles surprises : plantes et 
animaux patrimoniaux.

Rapport financier
Présenté par Jean Burger
Un petit bond en arrière sur l’AG de mars 2008, nous n’avions pas approuvé les 
comptes, le CA avait tiré la sonnette d’alarme suite au déficit important. Notre expert-
comptable avait attiré notre attention là-dessus. L’équipe de direction nous a présenté 
un plan stratégique à 4 ans et je remercie le CA de ce travail mais aussi l’équipe qui a 
bien réagi. Ce travail s’est fait dans la bonne humeur.
Pour les comptes 2008, nous sommes heureux de payer des impôts c’est signe de bonne 
santé, mais il faut les payer mieux. 

Le compte de résultats
C’est le compte de l’année : on voit une augmen-
tation sur l’ensemble des secteurs en services et 
vente avec le gros secteur Expertises des milieux 
naturels. Les Editions font un bond significatif.
Nous sommes une association qui a un gros sec-
teur de ventes, bien supérieur aux subventions ce 
qui est aussi le gage de notre indépendance. Le 
CG 34 nous a aidé en 2008 suite à la présenta-
tion de nos difficultés. Il nous ont aidé à la suite 
d’un audit, trouvant la capacité d’autofinance-
ment tout à fait favorable. L’aide exceptionnelle 
de 15 000 euros nous a permis de redresser la 
trésorerie mais aussi le fonctionnement général 
de l’association. Le Conseil général nous a signi-
fié l’importance qu’il accordait à la poursuite des 
activités de l’association.
Dans le Gard il y a des perspectives intéressantes qui se voient mieux en 2009. 
Les adhésions ont progressé, mais il faut continuer : payez vos cotisations dès mainte-
nant, si vous payez plus de 45 euros, vous avez une déduction fiscale possible. C’est 
important pour nous mais aussi par rapport à nos partenaires qui trouvent que nous 
n’avons pas un grand nombre d’adhérents (autour de 200 sauf la première année 300).

Sur le bilan 
C’est le reflet de nos biens au 31 décembre à minuit.
On voit (passif) que le résultat de l’exercice vient en 
plus puisqu’il y a du bénéfice. Cela renforce un peu 
notre fonds associatif qui était bien mis à mal. Ce 
qu’on regarde en fin d’année c’est combien il y a 
des disponibilités sur le compte : entre ce qui restait 
sur les comptes et la baisse des dettes aux salariés 
(qui ont été les premiers créanciers de l’association 
hors banques) l’amélioration est importante. Pour 
les adhérents, ceux qui veulent récupérer leur prêt 
peuvent le faire dès maintenant.
Les emprunts bancaires nous permettent de faire 
face aux stocks (livres et immobilisations incorpo-
relles) qui représentent une somme importante (121 
k€) cette somme sera amortie par les ventes des 
livres. Quand les livres sont conçus en dehors de 
l’équipe (exemple de « Découverte des sites géolo-
giques » et « Eloge du Pic St-Loup ») ils augmentent 
moins ce fonds.

ACTIF VALEUR NETTE AU 
31/12/08

VALEUR NETTE 
AU 31/12/07

PASSIF AU 31/12/08 AU 31/12/07

IMMOBILISATIONS REPORT À NOUVEAU 11 856 68 631

   * INCORPORELLES 121 388 110 573 RÉSULTAT 24 708 -56 775

   * CORPORELLES 14 254 28 109 SUBVENTION INVESTISSEMENT 124 327 93 050

   * INCORPORELLES EN COURS 9 134 26 229 QUOTE-PART SUBV VERSÉ AU CPTE RÉSULTAT -40 208 -15 540

   * FINANCIÈRES 30 30

TOTAL ACTIF IMMOBILISÉ 144 806 164 941 TOTAL FONDS PROPRES 120 683 89 366

STOCKS ET ENCOURS DE PRODUCTION 63 479 69 917 EMPRUNTS ET DETTES AUPRÈS BANQUES 117 822 100 572

CRÉANCES ET COMPTES RATTACHÉS 196 805 183 512 EMPRUNTS ET DETTES FINANCIÈRES DIVERSES 18 166 26 415

   * FOURNISSEURS ET AUTRES 195 478 181 274 DETTES

   * ETAT ET SOCIALES 1 327 2 238    *FOURNISSEURS ET ASSIMILÉS 36 256 51 628

DISPONIBILITÉS 22 832 1 268    *DETTES AUX SALARIÉS 1 345 35 748

   * COMPTES COURANTS 21 934 649    *DETTES SOCIALES ET FISCALES 97 508 86 452

   * LIVRETS 179 179    *ETAT 34 145 19 017

   * CAISSE 719 440

CHARGES CONSTATÉES D'AVANCES 546 3 219 PRODUITS CONSTATÉS D'AVANCE 2 543 13 659

TOTAL ACTIF CIRCULANT 283 662 257 916 TOTAL DETTES ET ASSIMILÉS 307 785 333 491

TOTAL ACTIF 428 468 422 857 TOTAL PASSIF 428 468 422 857

BILAN 2008 (2007)

CHARGES 2 008 2 007 PRODUITS 2 008 2 007

ACHATS 32 291 41 270 SERVICES ET VENTES 627 619 463 186

AUTRES ACHATS ET SERVICES EXTÉRIEURS 118 745 72 981 SUBVENTIONS 7 533 7 753

IMPÔTS ET TAXES 23 606 16 855 CONVENTIONS HORS EDITION 98 353 72 575

CHARGES DE PERSONNEL 533 091 508 254 AUTRES PRODUITS GESTION COURANTE 14 858 13 485

AUTRES CHARGES DE GESTION COURANTE 3 043 767 REPRISE SUR PROVISION 0 8 406

DOTATION AUX AMORT ET PROVISIONS 65 246 49 076 TRANSFERT DE CHARGES 38 131 57 011

CHARGES D'EXPLOITATION 776 022 689 203 PRODUITS D'EXPLOITATION 786 494 622 416

CHARGES FINANCIÈRES 3 497 4 637 PRODUITS FINANCIERS 0 108

CHARGES EXCEPTIONNELLES 0 764 PRODUITS EXCEPTIONNELS 26 061 15 305

IMPÔT SUR LES BÉNÉFICES 8 328 0

TOTAL 787 847 694 604 TOTAL 812 555 637 829

RÉSULTAT DE L'EXERCICE : BENEFICE 24 708 RÉSULTAT DE L'EXERCICE : PERTE 56 775

TOTAL DE L'EXERCICE 812 555 694 604 TOTAL DE L'EXERCICE 812 555 694 604

CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES 19 510 30 533 CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES 19 510 30 533

TOTAL AVEC CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES 832 065 725 137 TOTAL AVEC CONTRIBUTIONS VOLONTAIRES 832 065 725 137

COMPTE DE RÉSULTAT 2008 (2007)

Vote  du rapport financier :
Opposition : 0
Abstention : 0
Vote à l’unanimité

* (Parcs naturels régionaux, Parcs natinaux, Office national de la Forêt, Office national 
de la faune sauvage et de la chasse, Office pour la nature et l’environnement des milieux 
aquatiques…).

Journée «Adhérents»

Depuis plusieurs années, il semble impossible de trouver un ou une volontaire pour occuper la place de président des écolos. 
Après le départ de Dominique, Benoît a accepté de rempiler pour un intérim qu’il souhaite arrêter dès que possible. Plutôt que 
de courir après le candidat idéal, sorte de mouton à 5 pattes, à la fois universitaire, éducateur, connaissant l’environnement 
local et rompu à la gestion d’une structure associative, le CA élu lors de la dernière assemblée générale propose de mettre 
en place une vision plus collégiale et partagée de la fonction de président de l’association. Il a choisi de mettre en place un 
bureau avec plusieurs «co-président(e)s» «solidairement responsables entre eux» avec chacun des responsabilités définies. 
En effet, la loi de 1901 n’impose pas d’avoir automatiquement un président, un trésorier et un secrétaire, il y a déjà pas mal 
d’associations, et non des moindres, qui ont mis en place ce type de fonctionnement et il nous semble tout à fait adapté aux 
écolos, avec la diversité de leurs secteurs d’activités et le professionnalisme de leur équipe salariée.
La mise en place de cette co-présidence nécessite des modifications statutaires donc une assemblée générale extraordinaire 
qui aura lieu en même temps que la journée de réflexion fixée cette année au 21 novembre . Le détail de l’ordre du jour sera 
fixé au cours du CA du 18 septembre.
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On a eu d’excellentes relations avec ASF : réunions régulières, transparence, la DIREN 
réagissait rapidement ce qui permettait de modifier certains travaux pour préserver au 
maximum les potentialités.
Un gros travail a été fait pour la cotation des sites en fonction de leur intérêt. On se 
base sur les listes de protection et on ajoute une valeur en recontextualisant sur le sud 
de Montpellier où il y a beaucoup de menaces (même pour les espèces non protégées). 
La Mosson est particulièrement riche.
L’année prochaine, on verra comment on peut juger si notre méthodologie est bonne en 
partenariat avec le CEFE. 
On présente des cartes synthétiques qui permettent au maître d’ouvrage de voir rapide-
ment les enjeux et les zones où il y a des difficultés. Le projet est actuellement suspendu 
suite à des recours, mais on continue à travailler pour trouver un consensus sur des 
projets qui auraient moins d’impacts sur les milieux naturels.

Cantagal : les mares présenté par Damien 
Suite de la saga : nous avons été missionnés par la DRE (Direction Régionale de l’Equi-
pement) pour mettre en place les mesures compensatoires suite à la destruction de 
mares. 3 mares détruites, 4 mares créées. On a dû faire un dossier auprès du CNPN 
(Conseil National de Protection de la Nature) pour déplacer les espèces protégées pré-
sentes sur le site en montrant la globalité du trajet de l’A 75.
Les mares ont été imperméablisées ou non selon l’endroit où elles étaient. Certaines sont 
déjà bien revitalisées et paraissent tout à fait naturelles. Ces mares n’ont qu’un an, mais 
déjà en juillet 2008 il y avait des têtards de Pélobate cultripède !

Plan de gestion des Verdisses présenté par Thibaut 
Sur la commune d’Agde, zone assez naturelle près de la côte. On a commencé par 
inventorier et classer les milieux présents sur le terrain. Une grande diversité a été rele-
vée. Le patrimoine naturel protégé a été inventorié, y compris les espèces localement 
intéressantes même si elles ne sont pas rares. La Cistude d’Europe est présente sur le 
site, elle est en très grande difficulté.
Des cartes permettent de mettre en valeur les lieux où se concentrent les richesses et on 
a proposé 3 secteurs d’intervention dans le cadre d’un plan de gestion général sur le 
secteur. Les secteurs font l’objet de scénarii pour de l’acquisition foncière, la mise en 
place d’un PAEN (périmètres de protection et de mise en valeur des espaces agricoles 
et naturels périurbains)… Pour le dernier inventaire fait : les bénévoles sont venus nous 
aider ce qui enrichit beaucoup notre travail.

P.L.U. de Laroque des Albères (66) présenté par Julien 
On est à la frontière espagnole, commune très grande, très diversifiée de la mer à la 
montagne, un super terrain de jeu sur lequel nous avons tous travaillé. On a produit un 
rapport très pédagogique pour les élus avec les dynamiques des habitats, la place de 
l’homme dans cette évolution, les relevés d’espèces présentes, la hiérarchisation des 
enjeux…
Pour plus de lisibilité, on hiérarchise les habitats dans un tableau synthétique : patrimo-
nialité, menaces et contraintes… et on propose des principes d’action ou de gestion à 
plus ou moins long terme. On propose également les lieux sur lesquels agir très rapide-
ment et des fiches-actions avec objectifs, démarches…
L’intérêt serait de faire un accompagnement et de la formation sur la mise en place du 
projet.

Les Editions présentées par Isabelle Meynard
Une belle année pour les éditions, tant du point de vue de la création que de celui de 
la diffusion.

Nous avons cette année 2008, écrit et édité trois livres.
- Dans la série Ecolodoc, le 8° numéro consacré au vin, à la vigne et au vigneron. Très 
belle recherche sur ce qui se passe du grain de raisin à la bouteille. Ce travail a été 
essentiellement porté par Laurent.

- Un petit guide très plaisant sur la façon d’inviter la faune et la flore dans son jardin 
et qui pourrait se résumer par ”travailler moins pour gagner plus”. Ce livre a été 
porté par Christophe puis Jean-Pierre. On doit les magnifiques illustrations à Elisabeth 
Bahier.

- Des retrouvailles, enfin, avec Jean-Claude Bousquet que nous avons sollicité pour 
refaire une Géologie de l’Hérault, le premier livre (1991) étant épuisé et difficilement 
éditable en l’état. Un trait de génie pour ce livre, le marque-page, qui permet à tout 
instant de se repérer (dans le livre et dans l’histoire géologique).

Ces trois livres ont été mis en pages par John, qui a également fait de nombreux dessins 
et de nombreuses photos. Un très beau travail.

Deux sollicitations extérieures du Parc National des Cévennes :
- pour la ré-édition de son numéro sur les Châtaigniers
- pour l’édition d’un tout petit livre sur les oiseaux du Parc.

Deux ré-impressions : les salades sauvages (5 000 ex) et Animature tome 1 (3 000 ex).

Trois petits graphiques en ce qui concerne la diffusion.
1/ le nombre de livres vendus
 Nous avons vendu 12 500 livres, soit 3 700 livres de plus que l’année précé-

dente.
 La plus grande partie de nos ventes est réalisée par les libraires de l’Hérault et 

du Gard. Notre partenariat avec Plume de Carotte qui diffuse nationalement 7 
de nos titres (sauf pour le Gard et l’Hérault) vient juste après.

 En vente directe, c’est-à-dire les ventes sans remise, nous avons vendu, sur un 
total de 2200 livres, 800 livres sur les stands et 500 sur le site ventes-euzière 
mis en place par David.

2/ le chiffre d’affaires des ventes de livres selon qu’ils sont vendus en direct, par les 
libraires, par Plume ou autres diffuseurs. Ce graphique bien sûr ne se superpose 
pas au premier. 

3/ le nombre de livres vendus par titre : où l’on constate une fois de plus qu’il est 
difficile de concurrencer les salades !

Nos trois nouveaux titres ont bien marché et les deux tomes d’animature ont repris un 
envol grâce à leur diffusion nationale, mais aussi grâce aux extraits qui paraissent tous 
les mois dans ”le journal de l’animation”.

Organisation générale présentée par Sylvain Fernez, Karine Leboeuf et Jean-Pierre 
Vigouroux
Pour faire marcher tout ça, il y a des personnes qui travaillent en transversal : Ednard 
sur les repas (avec amour et convivialité), Karine sur la difficile tache de la comptabilité, 
« Les Ecologistes de l’Euzière, bonjour : vous connaissez ? », c’est Sylvain. Je réponds 
à des questions diverses et très variées.

Tout ça ne va pas sans une certaine organisation. Il y a des lieux de coordination, des 
réunions d’équipe, de secteurs… pour évaluer la charge du travail à venir, de la co 
formation, des réunions thématiques…
On a évoqué Laurent qui est passé en congé de création d’entreprise à temps plein 
pour travailler à Outils-réseaux : tout se passe bien pour lui et il quittera définitivement 
l’équipe en février 2010.

Nombre de livres vendus (au total 12 518)
soit 34 livres par jour

Chiffre d’affaires (103400 €)

1. Géologie (1°)
2. Salagou
3. Eduqur à l’environnement
4. Ecolodoc 5
5. Ecolodoc 6
6. Ecolodoc 4
7. Le feu

8. Ecolodoc 1
9. Ecolodoc 3
10. Ecolodoc 7
11. Ecolodoc 2
12. Le Figuier
13. Ecolodoc 8
14. Découverte sites géologiques

15. Point de vue
16. Animature T2
17. Animature T1
18. Invitez
19. Salades

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

Nombre de livres vendus par titres
Total 12 518
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